
SAINT AYOU OU AIGULPHE, ABBÉ DE SAINT-HONORAT DE LÉRINS

(7 e siècle)

Fêté le 3 septembre

 Aigulphe, vulgairement nommé Ayou, naquit à Blois, vers l'année 630, et 
embrassa la vie monastique dans l'abbaye bénédictine de Fleury, ou Saint-Benoît-sur-
Loire, au diocèse d'Orléans. Il fut reçu au nombre des autres religieux, par saint 
Momble, second abbé de cette maison, et que l'on appelle quelquefois saint Mommol 
ou Mommolin. Ce supérieur le choisit pour l'exécution du dessein qu'il avait formé 
depuis longtemps, de faire enlever les reliques de saint Benolt ensevelies sous les 
ruines de l'abbaye du Mont-Cassin, au royaume de Naples. 
 Ayou partit, accompagné de quelques personnes du Mans, et prit de si bonnes 
mesures, qu'après avoir heureusement découvert le tombeau de saint Benoît et celui 
de sainte Scholastique, sa sœur, il en tira les ossements et les transporta en France. 
On mit ceux de saint Benoit dans l'abbaye de Fleury, et ceux de sainte Scholastique 
furent envoyés au Mans. 
 Appelé ensuite à gouverner le monastère de Saint-Honorat de Lérins, en 
Provence, Aigulphe tenta d'y rétablir la discipline; mais ses vertueux efforts lui 
attirèrent l'animadversion des méchants quelques hommes pervers, encouragés par le 
seigneur de Nice, ourdirent un complet contre le saint abbé et l'assassinèrent dans 
l’île d'Amatune. L'Eglise, et en particulier le diocèse de Blois, sa patrie, l'honorent 
comme martyr, au 3 septembre. 
 Des mains pieuses recueillirent ses restes mortels et les déposèrent à Lérins, où 
plusieurs miracles vinrent proclamer leur sanctification. Au 11 e siècle, un prieuré de 
Bénédictins fut fondé dans la ville de Provins (en Brie), sous l'invocation de Saint-
Ayou, par la piété de Thibault, comte de Blois, de Brie et de Champagne. Quelques 
parcelles du corps y furent apportées de Lérins. L'église de Provins a conservé, 
jusqu'à ce jour, une ancienne statue de saint Ayou; avec une châsse renfermant ses 
os. Tous les ans, le 4 septembre, on expose ce reliquaire; et les pélerins continuent 
d'y affluer, comme par le passé. 

 Les Saints de Blois, par M. l'abbé Duplus. 
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